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Résumé r Description d’un Potycarpxa endémique des collines gréseuses du 
Cameroun septentrional. 

Abstract : Description of a new Potycarpxa from sandstone Kills of N Cameroun. 
J.-P. Lebrun, I.E.M.V.T., 10, rue Pierre-Curie, 94700 Maisons Al fort, France. 


Sollicité pour déterminer un petit lot de Phanérogames, récolte au 
Cameroun septentrional par notre ami G. Fotius de l’O.R.S.T.O.M., 
nous avons eu le plaisir d’y trouver un très joli Polycarpsta; cette plante 
spectaculaire ne nous était pas totalement inconnue; nous en avions déjà 
repéré plusieurs parts dans l’herbier du Muséum à Paris; certaines avaient 
attiré l’attention de notre savant collègue M. Jacques-Félix qui leur avait 
attribué rang et nom variétaux mais sans passer au stade de la publication. 

Finalement nous décrivons ci-dessous ce taxon, au rang spécifique. 


Polycarpæ» garuensis J.-P. Lebrun, sp. nov. 

Potycarpxa Uncarifolia (DC.) DC. var. gresicota Jac.-Fél., nom. ined. in sched. 

A ceteris speciebus africanis caulibus basi ramosis prostratis cicatricibus foliorum 
delapsorum oblectis, deinde asceadentibus basi foliis numerosis imbricatim confertis lanceo- 
iatis distinguera. Flores basi bracteolis 2 profonde bidenlalis muniti. — PI. 1, 2. 

Plante vivace, en touffes argentées, à racine pivotante courte, simple 
puis divisée vers sa base. Rameaux de la souche brun-rougeâtre, étalés- 
dressés, couverts inférieurement de cicatrices foliaires, se divisant et portant 
finalement des tiges feuillèes entièrement couvertes de poils apprimés 
blancs (sauf les parties les plus âgées qui deviennent glabrescentes et gris- 
brun). Tiges nombreuses, dressées, pouvant atteindre 17 cm de hauteur, 
4 entrenoeuds inférieurs très courts, munis de feuilles étroitement lancéolées, 
longues d’environ 4 mm, les inferieures très rapprochées les unes des autres, 
presque imbriquées du fait de la brièveté des entrenœuds, souvent réfléchies; 
les suivantes bien plus espacées (jusqu’à 25 mm), plus longues (jusqu’à 
8-10 mm), uninerves, larges d’environ 0,6 mm, couvertes de poils blancs, 
terminées par un mucron induré. Stipules lancéolées, longues d’environ 
4 mm, scarieuscs, translucides, portant des poils sur les marges, brusque¬ 
ment atténuées en une sorte de soie atteignant 1,4 mm de longueur. Inflo¬ 
rescences terminales, le plus souvent en têtes sphériques, compactes, soli- 
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PI- 1. — Poljcarpasa «aruensis J.-P. Lebrun : 1, vue générale de la plante X 2/3; 2, groupe de 
trois fleurs avec les bractées bifides (en nombre variable) x 12; 3, une fleur avec trois 
bractées bifides x 12; 4, sépale x 12; 5, corolle x 12; 6, corolle ouverte avec les étamines 
al terni pétales x 12; 7, pistil x 12; 8, fruit avec les pétales à la base x 12; 9, fruit x 12; 
10, graine x 18. (Fotius 2008), 
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PI, 2. — En haut, le rebord du plateau du Tinguelin, dominant la plaine de Garoua, station 
du Polyearp*a garuensis J -P, Lebrun; en bas, deux touffes de cette espèce sur la dalle 
rocheuse nue. Photos A. Raynal. 
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taircs au sommet des tiges, de 8 à 10 mm de diamètre sur le sec; certaines 
inflorescences laissent voir à leur base les branches courtes de corymbcs 
plus ou moins distincts. Fleurs à pédicelles courts, épais, un peu en forme 
de cône renversé, munis de poils nombreux et longs; fleurs portant à la base 
2-3 bractéoles nettement bidentées, longuement aiguës aux apex, à cinq 
sépales oblongs-lancéolés, blanc argent, translucides, longs d’environ 
2 mm, larges de 0,6 mm, marqués à la base d’une tache triangulaire brun 
rouille, pointus, parfois munis de quelques longs poils marginaux vers leur 
base. Cinq pétales teintés de rouge, atteignant un peu plus de la moitié 
de la longueur des sépales. Cinq étamines longues d’environ 0,7 mm, 
à anthères oblongues d’environ 0,5 mm, blanches, un peu plus longues 
que les filets et un peu plus courtes que les pétales. Capsule à trois valves, 
brune mais plus claire sur les marges des valves, longue d’environ 
1,5 mm. Cinq graines (ou plus?) Style très court portant un stigmate capité. 

Type ; Jacques-Félix 3851, Garoua, sur grès, 6.1939 {holo-, P; iso-, ALF). 

Autres échantillons ; Jacques-Félix 3500, Garoua, rocher gréseux, 4.1939; 
Letouzey 6651, Mont Tinguelin, plateau tabulaire gréseux, en touffes cendrées, abondant, 
5.9.1964; J. & A. Raynat J2414, à 11 km N Garoua, Mont Tinguelin, sommet de la falaise 
gréseuse ouest, à 400 m d'altitude, dans les diaciases des dalles horizontales dénudées 
du rebord du plateau, entre des taches de prairie à Loudetia, 12.12.1964, P; vu également 
(stérile, non récolté) à Lamoudan, 30 km S Garoua, sur dalles nues en pente faible 
au pied d'une petite colline gréseuse, 7.1.1965 (J. & A. Raynal, in sched.Y, Fotius 2008, 
Sanguéré, 14 km SE Garoua, dalles de grès, 26.5.1974, ALF, P. 

Les cinq observations de cette espèce sont étroitement localisées dans 
une région de 40 km de diamètre; ce remarquable microendémisme est 
visiblement lié aux affleurements de grès. 

C’est la seconde fois que nous rencontrons une espèce nouvelle afri¬ 
caine de Polycarpæa ; on en connaît maintenant environ 30 espèces en 
Afrique et îles voisines. Une étude approfondie de ces plantes serait proba¬ 
blement intéressante. Nous laissons ce soin à plus qualifié que nous. 

Au terme de cette note, nous tenons à présenter nos remerciements 
cordiaux à plusieurs de nos excellents collègues : H. Jacques-Félix, qui 
le premier récolta la plante, reconnut son originalité et nous a autorisé 
à la décrire; A. & J. Raynal pour leur précieuse documentation, photos 
et notes de terrain; enfin N. Hallé qui a bien voulu diriger l’exécution des 
dessins. 
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